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PERSPECTIVES

La démocratie 
violée

Dans le cadre et en marge du Forum écono­
mique de Davos, qui rassemble les metteurs en 
scène comme les premiers rôles de la bulle fi­
nancière, deux interventions sont venues rappe­
ler que la mainmise croissante de l’économie sur 
la politique était une violation de la démocratie.

Serge 
Truffa ut

Depuis la chute de la maison Russie, consacrée 
l’an dernier, 45 % de la population vit en des­
sous du seuil de pauvreté. En Indonésie, on a 
constaté que la crise financière s’était soldée par ceci: 50 

millions de personnes supplémentaires vivent désor­
mais avec moins d’un dollar par jour. Au Japon, les 
études d’après-crise, les études commandées pour iden­
tifier des remèdes, ont conclu que ce pays était dans 
l’obligation de consacrer 12 % de son PIB pour éviter le 
naufrage du système bancaire et lui seul. 12 %... Bonté 
divine, ce n’est pas énorme, c’est abyssal!

Au Brésil, on vient de calculer que la dégringolade 
du réal, la monnaie nationale, allait faire passable­
ment mal aux banques occidentales. En juin dernier, 
selon le dernier audit disponible, les engagements de 
ces institutions sur le continent sud-américain attei­
gnaient les 296 milliards $ US, comparativement à 
325 milliards $ US en Asie. Histoire de ne pas dépri­
mer, on ne fera pas d’addition. Encore que­

stion des constats officieux, il se 
pourrait que les banques occiden­
tales perdent 40 % des prêts consen­
tis aux pays en crise. En chiffres 
clairs, en données absolues, cela si­
gnifie ou plutôt équivaut à 100 mil­
liards $ US. 100 milliards inscrits à 
la rubrique des prêts délinquants, 
c’est un maelstrom. Financier? Fi­
nancier, social, politique et culturel.

Pour parer tant bien que mal les 
coups, le FMI est toujours appelé à 
la rescousse. Et toujours, il impose 

♦ ♦ ♦ des mesures ou des recettes stricte­
ment économiques. Grosso modo, 

la mécanique consiste à accorder des prêts assortis de 
mesures fréquemment qualifiées de draconiennes.

Si le menu du FMI avait tout de même réussi dans les 
années 80 en Amérique du Sud et en 1994 au Mexique, 
tout le monde s’entend pour affirmer que le menu du FMI 
en Asie il y a plus d’un an et au Brésil il y a moins d’un 
mois a échoué. Et pourquoi? Parce que l'origine ou la cau­
se de ces crises était le fait du privé et non du public, soit 
l'Etat. Or le FMI impose des mesures qui punissent les 
États, les ixjlitiques, les élus, et surtout les citoyens. Bien.

Il y a quelques jours, en fait au tout début de la semai­
ne, deux personnalités, et non des moindres, ont rappe­
lé au monde, notamment à celui présent à Davos, que 
c’est assez. Qu’il faut reprendre en compte les données 
sociales. De qui s’agit-il? Amartya Sen, Prix Nobel d’éco­
nomie 1998, et James Wolfensohn, président de la 
Banque mondiale. Ce dernier a déclaré... Avant de 
transcrire ses propos, il serait peut-être bon de rappeler 
qu’il fut un haut gradé de la banque d’affaires américai­
ne Salomon Brothers avant de fonder sa propre banque 
d’investissements. Violoncelliste à ses heures, M. Wol­
fensohn a été président de Carnegie Hall pendant dix 
ans. Bref, on aura compris que M. Wolfensohn n’est pas 
un troublion gauchiste de la rue Panet écoutant le grou­
pe britannique 'Die Exploited.

Toujours est-il que dans une entrevue accordée au quo­
tidien Le Monde, le président de la Banque mondiale, qui 
travaille de concert avec le président de la FMI, a affirmé: 
«Je crois que nos erreurs viennent du fait que nous avons 
trop focalisé nos analyses et nos anticipations des crises sur 
des critères financiers. Il faut aussi prendre en compte la si­
tuation sociale d'un pays, le niveau de protection sociale, 
par exemple, qui permettra d'amortir les chocs. [...] Jusqu’à 
présent, les débats sont trop restés confinés ata ministres des 
Finances et aux institutions financières.»

Et encore là... Combien de fois les citoyens ont-ils été 
les témoins de la mise au pas d’un ministre des Fi­
nances, donc un élu, un politique, par le gouverneur de 
la banque centrale, un non-élu? Toujours est-il qu’à cette 
problématique, le Nobel d’économie a fait largement 
écho dans le cadre du Forum économique, de Davos, au 
moment même où le vice-président des États-Unis, Al 
Gore, faisait une énième apologie du néolibéralisme, 
donc une profession de foi en l’immanence du marché.

Pour l’historien de l’économie Gilles Dostaler, qui en­
seigne à l’UQAM, le récent comme les précédents expo­
sés de M. Sen sont là pour nous rappeler qu’à l’instar de 
ce que pensaient John Maynard Keynes, James Tobin et 
Karl Polanyi, l’économie doit être secondaire ou au ser­
vice de la politique et de l’éthique.

Ainsi que l’a résumé M. Dostaler, pour le dernier No­
bel d’économie comme pour Keynes, «le rôle de l’écono­
mie consiste à indiquer quels sont les moyens techniques 
qu'il faut employer pour atteindre des objectifs fixés par la 
sphère politique qui, elle, est du ressort des citoyens». Donc 
de la démocratie.

C’est à souligner, le danger auquel nous faisons face 
désormais prend son origine aux lendemains de la 
Deuxième Guerre mondiale. Depuis cette date, nous 
avons assisté à une telle avancée du capitalisme qu’il est 
aujourd’hui mondialisé. Pour soutenir cette avancée, il y 
a eu une «financiarisation», pour reprendre le mot de 
M. Dostaler, si prononcée de l’économie que «de plus en 
plus de décisions sont prises par des centres indépendants 
des gouvernements». Et nous, on va l’avoir dans le baba.
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L’entente sur l’union sociale

«Le PLQ ne 
peut endosser 
non plus 
l’entente signée 
aujourd’hui» 

-Jean 
Charest

«Cette entente 
sur l’union so­
ciale, c’est 
un nouveau 
départ»

-Jean
Chrétien

«Agir autrement 
aurait constitué 
un recul 
grave pour 
le Québec»

- Lucien 
Bouchard

«L'entente 
représente 
un progrès 
qui ne peut 
être ignoré»

- Mike 
Harris
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Le Québec se retrouve isolé
Bouchard refuse d’entériner une entente qu’il perçoit comme un recul

MANON CORNELLIER
DE NOTRE BUREAU D’OTTAWA ■é'-n:

Le premier ministre Jean Chrétien a ga­
gné son pari et réussi hier à conclure 
un accord-cadre sur l’union sociale. Il a tou­

tefois dû se contenter de l’adhésion de 
neuf provinces car le premier ministre du 
Québec, Lucien Bouchard, a refusé de s’as­
socier à une entente qu’il perçoit comme 
un recul pour le Québec.

Québec ne repart pas les mains complète­
ment vides puisque le gouvernement fédéral 
s’est quand même engagé envers toutes les 
provinces à réinvestir, dès le prochain bud­
get et pour les trois prochaines années, des 
«sommes importantes» dans la santé, et ce, 
sans exiger des provinces qu’elles signent 
une entente particulière à ce sujet. Le pre­
mier ministre Chrétien n’a pas chiffré son 
offre mais reconnu qu’il pouvait se contenter 
des engagements pris par ses vis-à-vis pro­
vinciaux dans une lettre qu’ils lui ont fait par­
venir la semaine dernière.

La réunion d’hier à la résidence officielle 
du premier ministre fédéral a surtout porté 
sur l’union sociale et la dernière proposition 
qu’Ottawa avait soumise aux provinces mer­
credi. M. Bouchard avait tenté sans succès, 
mercredi, lors d’échanges de dernière mi­
nute et d’une rencontre de plus d’une heure 
avec le premier ministre de la Saskatche­
wan, Roy Romanow, d’amener les provinces 
à s’en tenir à leur position commune, réité­
rée samedi dernier à Victoria.

«J’aurais souhaité que nous puissions 
avoir plus de temps pour continuer de négo­
cier afin que nous puissions en arriver à une 
entente sur l’ensemble. Je regrette que nous 
nous trouvions en dehors de l'entente», a 
constaté M. Bouchard à l’issue de la ré­
union de moins de quatre heures.

«Le Québec, a-t-il poursuivi, est incapable 
de signer l’accord [sur l’union sociale] parce 
que, en particulier sur le droit de retrait, 
nous considérons que cette clause est un re­
ad trà grave» et équivaut à sanctionner et 
à permettre la répétition d’épisodes com­
me la création des bourses du millénaire 
de même qu’à donner une légitimité au 
pouvoir fédéral de dépenser. En fait, un 
seul volet de l’entente a trouvé grâce aux 
yeux de Lucien Bouchard, celui créant un 
mécanisme de règlement des différends.

Le ministre québécois des Affaires inter­
gouvemementales canadiennes Joseph Fa- 
cal en a conclu que les autres provinces, «al­
léchées par l'argent, ont préféré une solution à 
court terme». Le premier ministre manito- 
bain Gary Filmon a offert une autre explica­
tion. «Nous sentions que nous avions poussé le 
fédéral aussi loin que nous le pouvions, que 
nous n’obtiendrions rien de plus en étirant da­
vantage les discussions», a-t-il reconnu.

Les autres premiers ministres ont tenté 
de minimiser l’isolement du Québec mais 
le malaise était évident à la sortie de la ren­
contre. «Il n’y a pas de gouvernement qui
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JIM YOUNG REUTERS
Le premier ministre du Québec, Lucien Bouchard, a quitté Ottawa sans signer 
l’accord sur l’union sociale. La clause du droit de retrait des programmes 
fédéraux aurait constitué, selon lui, «un recul très grave» pour le Québec. S’il 
acceptait cette clause, le Québec sanctionnerait des initiatives fédérales comme 
les bourses du millénaire.

■ La durée de l’entente adminis­
trative est de trois ans;
H Le droit de retrait avec compen­
sation financière qui s’appliquait 
aux nouveaux programmes à frais 
partagés est étendu aux pro­
grammes existants et aux pro­
grammes conditionnels financés ex­
clusivement par le fédéral;
■ Le fédéral n’offre aucun droit de 
retrait pour les programmes de paie­
ments directs aux citoyens;
■ Ottawa donne toutefois un pré­
avis de trois mois avant de lancer 
des initiatives financées par des 
transferts directs — comme les 
bourses du millénaire;
E Ottawa consulte les provinces un +| 
an avant de renouveler ou modifier 
des programmes existants;
B Les gouvernements déterminent 
ensemble les priorités en matière de 
programmes sociaux;
B L’entente prévoit un mécanisme 
de résolution des litiges, y compris 
le recours à un médiateur lorsqu’il 
y a mésentente au sujet de l’inter­
prétation de la Loi canadienne sur 
la santé, des accords sur la mobili­
té et des transferts;
E Les nouvelles initiatives ne doivent 
créer aucun obstacle à la mobilité;
M Les gouvernements doivent élimi­
ner d’ici trois ans les politiques qui 
limitent l’accès à l’éducation postse­
condaire, à la formation et aux ser­
vices sociaux à moins que ces poli­
tiques soient jugées raisonnables;
E Les provinces s’engagent à utiliser les 
transferts fédéraux aux fins prévues;
B Les dispositions de l’Accord sur le 
commerce intérieur doivent être ap­
pliquées d’ici le 1" juillet 2001.

Le texte intégral de l'entente 
sur l'union sociale, page A 9

Le roi 
se meurt

Le roi Hussein rentre à Amman. At­
teint d’un cancer des ganglions lym­
phatiques depuis des mois, le souverain 

de Jordanie, dans un «état critique», a 
quitté les États-Unis hier soir pour rega­
gner son royaume. Le roi Hussein, la rei­
ne Nour et leur entourage ont quitté la 
clinique Mayo de Rochester (Minneso­
ta) en voiture pour l’aéroport local, d’où 
leur avion a décollé peu après, a confir­

mé l’ambassadp jor­
danienne aux États- 

—, JP Unis.L’avion du sou- 
ir rrs -r?verain malade a été

escorté hors de l’es­
pace aérien améri­
cain psar une garde 
d’honneur aérienne, 
deux jets de combat 
F-16, en signe de 
«notre grand respect 

pour le roi, notre proche allié et ami», a 
précisé le porte-parole du Conseil de 
sécurité nationale. Le médecin person­
nel du souverain hachémite, le général 
Samir Farraj, annonçant le départ du 
roi dans un communiqué, a précisé que 
son état de santé «est devenu critique en 
raison de la défaillance de certains or­
ganes internes».

Nos informations, page B 7

François Girard triomphe
Le Violon rouge rafle huit Génie

ODILE TREMBLAY
LE DEVOIR

Coup de théâtre, c’est Le Violon rouge 
de François Girard qui a dominé hier 
le 19' gala des prix Génie à Mississauga, 

en Ontario, avec huit statuettes fort pres­
tigieuses (sur dix nominations): meilleur 
film, meilleure réalisation, meilleur scé­
nario, meilleures images, meilleure direc­
tion artistique, meilleurs cos­
tumes, meilleure musique ori­
ginale, meilleur son d’en­
semble. Le pactole.

Triomphe, donc, pour le ci­
néaste québécois qui avait signé 
avec Le Violon rouge son film le 
plus prestigieux, tourné en cinq 
langues en autant de pays, ra­
contant avec force belles images 
et une facture très travaillée les 
pérégrinations d’un violon à travers les 
âges. En 1993, le même François Girard 
avait raflé quatre statuettes pour 32 Short 
Films About Glenn Gould. Cette fois, il 
double son butin.

Ironie du sort, alors que 1999 marque 
l’avènement des Jutra, ces récompenses 
maison que s’offre le cinéma québécois un 
peu en réaction au manque de retombées 
des Génie, on assiste au grand retour de la

pluie de récompenses sur un cinéaste qué­
bécois lors du gala canadien. Ce coup de 
théâtre étonne d’autant plus que Le Violon 
rouge avait été boudé au palmarès du festi­
val de Toronto, qui lui avait préféré Nô, le 
film de Robert Lepage, à titre de meilleur 
long métrage canadien. On avait pu croire 
que cette fresque au violon avait rebuté la 
sensibilité de l’autre solitude. Par ailleurs, 
cette année, Last Night, de Don McKellar, 

et Such A Long Journey, de Strul- 
la Gunnarsson, partaient en 
avance sur l’œuvre de Girard 
avec douze nominations chacun 
aux Génie. Mais Le Violon rouge 
a su damer le pion à ses rivaux 
anglophones.

Ce cru 1999 des Génie parais­
sait d’autant moins favorable aux 
productions québécoises que 
deux des films de la relève prisés 

du public, soit 2 secondes, de Manon Briand, 
et Un 32 août sur Terre, de Denis Villeneu­
ve, n’ont pas été présentés au gala canadien, 
le producteur Roger Frappier les ayant ré­
servés uniquement pour la soirée des Jutra. 
C’est Le Violon rouge qui pouvait seul, à Mis­
sissauga, sauver l’orgueil national.

Les prix d’interprétation dans un

VOIR PAGE A 10: GIRARD

Palais
des congrès : 

nouveau 
report

MARIO CLOUTIER
DE NOTRE BUREAU DE QUÉBEC

Le gouvernement lance un nouvel appel 
de candidatures pour le projet d’agran­
dissement du Palais des congrès de Mont­

réal au coût de 185 millions. Malgré un 
troisième report de la date butoir du 
concours au 25 février prochain, Québec 
soutient que le projet ira de l’avant. Dans 
l’évaluation des soumissions, la qualité des 
dossiers aurait maintenant nettement le 
dessus sur le prix annoncé par les firmes 
d’ingénieurs et d’architectes, mais ces der­
niers n’y voient rien de guère réjouissant 

Lundi, en effet, les associations repré­
sentant ces professionnels tiendront une 
assemblée spéciale d’information auprès 
de leurs membres avant de rencontrer les 
médias. Selon les informations recueillies 
par Le Devoir, il n’y aura pas de mot 
d’ordre lancé lundi, mais la nouvelle donne 
proposée par le gouvernement ne plaît tou­
jours pas aux ingénieurs et aux architectes.

VOIR PAGE A 10: PALAIS
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PALAIS
SUITE DE LA PAGE 1

Ceux-ci avaient boycotté les visites de chantier précé­
dentes en raison de l'imposition du critère du plus bas sou­
missionnaire, comme facteur déterminant dans l’évalua­
tion des dossiers, par la Société immobilière du Québec. 
Le ministre responsable de la SIQ, David Cliche, a annon­
cé hier que la note accordée aux projets soumis sera basée 
à 90 % sur la qualité des projets et à 10 % sur le prix.

Le gouvernement a finalement retenu ce mode de sélec­
tion en raison de l’ampleur et de la complexité du projet. 
Cette décision survient à la suite de nombreuses discus­
sions avec la SIQ et les associations professionnelles repré­
sentant les ingénieurs-conseils et les architectes en pratique 
privée. «J’ai confiance que les firnes professionnelles participe­
ront en grand nombre à ce concours visant à doter Montréal 
d’une infrastructure touristique de calibre international», a 
fait savoir M. Cliche hier par voie de communiqué.

Les firmes d’ingénieurs et d’architectes intéressées 
pourront visiter le chantier le 9 février, mais elles seront 
vraisemblablement peu nombreuses à le faire. Ensuite, les 
noms des compagnies retenues seraient annoncés au 
mois de mars, a fait savoir le gouvernement.

De leur côté, les dirigeants du Palais des congrès ont 
poussé un soupir de soulagement hier. Après l’annonce du 
gouvernement du Québec, en octobre dernier, d’aller de 
l’avant avec l’agrandissement du Palais sans attendre l’en­
gagement financier d'Ottawa, la première date butoir pour 
les appels d'offres avait d'abord été fixée au 5 novembre. 
Elle a été déplacée une première fois au 7 janvier, puis au 
18 février et, enfin, au 25 février.

«Ça commençait à être serré, mais l'important c’est que 
notre échéancier va être respecté», a indiqué la porte-parole 
du Palais des congrès, Jocelyne Ann Campbell. Le Palais 
agrandi devrait être livré au printemps 2002 par la Société 
immobilière du Québec. Les dirigeants de l’institution perv- 
sient maintenant pouvoir «vendre» leur candidature à tra­
vers le monde avec l’assurance d’une date de livraison fixe.

Les travaux d’agrandissement doubleront la superficie 
d’exposition du Palais des congrès pour atteindre les 200 000 
pieds carrés. On estime leur coût à 185 millions, dont 57 de­
vraient normalement parvenir d’Ottawa, avec qui Québec 
n’a toujours pas conclu d’entente. Le gouvernement fédéral 
a, en effet, payé entièrement les travaux du Palais des 
congrès de Vancouver et à 30 % celui de Toronto. On estime 
les retombées fiscales pour Ottawa à 6,5 millions par année.

GIRARD
SUITE DE LA PAGE 1

premier rôle ont échappé aux films québécois. Rien pour 
Ginette Reno ou Pierrette Robitaille en grosses femmes au 
régime dans C’t'à ton tour, Laura Cadieux, d'après Trem­
blay, ni pour Tony Nardi dans La Déroute ou Rémy Girard 
dans Les Boys. La statuette du meilleur acteur est allée à 

-^«Roshan Seth pour Such A Long Journey et celui de la 
^meilleure actrice à Sandra Oh dans l’apocalyptique Last 

Night. Mais c’est Monique Mercure qui a remporté le Gé­
nie de la meilleure interprétation féminine pour un rôle de 
soutien dans Conquest. Callum Keith Rennie a raflé le pen­
dant masculin du prix pour son rôle dans Last Night.

Les Génie du meilleur montage et du meilleur monta­
ge sonore ont échappé au Violon rouge au profit de Such 
A Long Journey et le prix de la meilleure chanson origina­
le a été octroyé de son côté à River Blue dans The Fishing 
Trip. La statuette du meilleur documentaire est allée à 
Nettie Wild pour A Place Called Chiapas. Catégorie 
courts métrages, le prix du documentaire a été octroyé à 
Brenda Longfellow pour Shadow Maker: Gwendolyn Ma- 
cEwen, Poet, celui de l’animation à Chris Landret pour 
Bingo et celui de la fiction dramatique a Mary Lewis pour 
When Ponds Freeze Over.

Comme on le savait déjà, la bobine d’or du film le plus 
couru en salles a échu aux Boys de Louis Saïa et le prix 
Claude-Jutra octroyé à un premier long métrage a récom­
pensé Don McKellar pour Last Night.

.V.P. Assurez-vous 
j recycler ce papier 
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ACÏ ilALlTES
La La La Human Steps au Théâtre Maisonneuve

Danser la
EXAUCÉ

Chorégraphie : Édouard Lock. Interprètes : Louise Leca- 
valier, Rick Gavin Tjia, Amy Brogan, Yvonne Cutaran, 
Ken Larson, Lawrence Rabson, Jason Shipley-Holmes, 

Stephanie Slater, Naomi Stikeman, Lisa Davies. Au 
Théâtre Maisonneuve de la Place des Arts, jusqu’au 13 

février, supplémentaire le 14 février

ANDRÉE MARTIN

L> unjvers est noir. Comme dans 2, l’œuvre antérieure 
i d’Édouard Lock, le spectacle ouvre sur une danseuse, 
seule, au milieu de la scène. Sur elle, la lumière crue ne 

nous laisse qu’entrevoir son visage. Mais comme dans tou­
te œuvre du chorégraphe au regard tendre, le corps parle 
de lui-même. Les gestes sont vifs, sensuels et énergiques, 
les attitudes désinvoltes, le jeu des mains touffu, et la vites­
se, toujours au rendez-vous, déjoue aisément notre œil.

Dans cet Exaucé aux allures à la fois tendres et apoca­
lyptiques, où certains mouvements nous renvoient l'image 
simple et poignante d’une incessante supplication, la dan­
se finement découpée, et la complexité des combinaisons 
gestuelles sont une pure jouissance. A ce titre, on ne peut 
passer sous silence le superbe quatuor des hommes, dont 
la virtuosité et l’exubérance ont de quoi en laisser plus 
d’un sans voix. Pour qui s’intéresse à la mécanique du 
corps et à son insondable caractère organique, Exaucé 
offre un terrain d’exploration incroyablement riche, où la 
désorientation perceptive s’installe comme un état de fait 

Pour la troisième fois de sa carrière, apyès Bread 
Dances pour le Ballet national (je Hollande, et Etudes pour 
les Grands Ballets Canadiens, Édouard Lock chausse une 
partie de ses interprètes féminines de chaussons à 
pointes. Par contre, il semble que la référence au ballet 
s’arrête ici. Rien, à part quelques références gestuelles, ne 
nous ramène à la tradition classique. Le chorégraphe ins­
talle sans difficulté sa signature sauvage et énergique à 
l’intérieur de chacun des corps de ces danseuses, tout en 
prenant soin de mettre en valeur les lignes des bras et des 
jambes, à l’image des chorégraphes de ballet.

Louise Lecavalier, moins présente ici que dans les 
pièces des 15 dernières années, n’en n’est pas moins 
émouvante. Comme un être cher, on l’attend, la souhai­
te et la devine dans l’ombre. Lorsqu’elle apparaît enfin 
sur scène, en compagnie entre autres de Rick Gavin 
Tjia, la chorégraphie atteint des sommets d’où on aime­
rait ne jamais redescendre. Avec son interprétation tou­
chante de vérité, et sa danse aussi spirituelle que phy­
sique, elle fait de ces rares instants chorégraphiques 
des moments inoubliables.

Au-delà d’une organisation de mouvement d’une intelli­
gence sans équivoque, Lock inscrit dans cette nouvelle 
pièce une évidente sensation d’urgence: celle de vivre 
avant la fin. La douleur profonde qui se dégage des nom­
breuses séquences chorégraphiques, la présence suggé­
rée et impalpable de la mort, comme celle des projections 
cinématographiques du visage d’un bébé, symbole du re-

déchirure

JACQUES GRENIER LE DEVOIR

Louise Lecavalier, moins présente ici que dans les 
pièces des 15 dernières années, n'en n’est pas 
moins émouvante. Lorsqu’elle apparaît enfin sur 
scène, en compagnie entre autres de Rick Gavin 
Tjia, la chorégraphie atteint des sommets

nouveau perpétuel, témoignent de cet incessante immi­
nence de la finitude.

Mais il y a plus encore. Avec un sens inné de la réparti­
tion du mouvement dans le temps et l’espace, le choré­
graphe nous montre la déchirure humaine, celle tapie 
dans chaque être. Une blessure inguérissable, comme une 
plaie secrète, émane de cette danse folle, sensible, obsessi­
ve et éloquente. Exaucé demeure donc un spectacle choré­
graphiquement dense, mais sommes toutes dérangeant, 
parce que d’une tristesse infinie.

SPECTACLES

Le printemps est une chanson 
de Thomas Fersen

SYLVAIN CORMIER

Willie la marmotte peut reposer en paix. J’ai vu Tho­
mas Fersen danser en rond, un signe qui ne trompe 
pas: le printemps s’en vient. Même que la belle saison a 

envoyé son ambassadeur avec un tas de chansons qui em­
baumaient hier le Cabaret Music Hall de la rue Saint-Lau­
rent, et qui embaumeront pareillement toutes les salles du 
Québec où l’enchanteur et ses trois musiciens porteront 
des bouquets de mots et de notes. Car Thomas Fersen, le 
Bidule de Tarmacadam de la chanson française, nous fait 
en ce mois de février la plus belle des fleurs: il reste.

Je vous le dis comme on le dit à des gens à qui l’on 
veut du bien: allez le voir, il vous fera non seulement du 
bien, mais un bien fou, c'est-à-dire du bien qui grise et 
laisse un peu euphorique. Remplissez-lui la salle Jean- 
Grimaldi à LaSalle le 6, le théâtre de la Vieille Chapelle à 
L’Assomption le 13, le chaleureux théâtre du Vieux-Ter- 
rebonne le 18 et la quinzaine d’autres lieux d’outre-Mont- 
réal qui ont pris le beau risque de lui faire une place. 
Soyez partout où il promènera sa ménagerie de chan­
sons, vignettes remplies d’oiseaux, de papillons, de ca­
nassons, de blattes et de lapins, ne manquez surtout pas 
l'occasion d’être présenté à celles qu’il aime, l’irrésistible 
Bijou pour les beaux yeux de laquelle son coeur «fait le 
Jacques», ou l'inaccessible Louise, celle dont les lèvres 
«sont des portes d’église»: vous comprendrez qu’il faut à 
chacun une bonne friction de Thomas Fersen pour que 
le rhume, la grippe, la sinusite, la scarlatine, les boutons 
dans la face, la grisaille, les idées noires et les bleus du 
coeur se dissipent en gaiété multicolore.

J’exagère? Fallait être au Cabaret hier pour constater 
que le petit Parisien ne ménage pas les efforts pour rem­

plir les besaces d’une joie quasi enfantine. «Je n’ambition­
ne rien d’autre que de faire le pitre pour amuser les gens», 
résumait-il en entrevue la semaine dernière. Aussi, il a 
trottiné en rond comme un cheval de manège pour illus­
trer l’histoire du canasson Bucéphale, titubé comme un 
clochard pour bien appuyer le propos imbibé de Ma dou­
ceur, raconté des bêtises entre les chansons rien que 
pour qu’on se bidonne («Ceci est un ukulele: il est à la gui­
tare ce que le string est au caleçon...»), et même oublié un 
couplet pour nous donner l’occasion de lui montrer qu’on 
le connaissait par coeur. Enfin, c’est ce qu’il a dit. Et Tho­
mas Fersen n’est pas un menteur, sauf peut-être quand il 
chante Le Menteur.

Celle-là, d’ailleurs, on ne la connaissait pas, vu qu’elle 
comptait parmi les huit nouveautés qui ponctuaient le 
spectacle d’autant de moments de franche hilarité. Les 
nouvelles histoires de Fersen, en effet, donnent résolu­
ment dans un registre comique, annonçant avantageuse­
ment le prochain album. Du nombre, Tel qu'il est, sorte de 
guinguette début de siècle qui narre une passion pour un 
laideron nabot aux «gambettes» poilues, et La Chandelle, 
évocation craquante d’un triangle amoureux avec notre 
Thomas dans le rôle du chaperon (celui qui tient la chan­
delle...), sont déjà mémorables.

Vous ai-je convaincu? Pas tous? Aux amateurs de bel­
le musique, je dis ceci: le trio piano-contrebasse-gui- 
tares fait merveille autour de Fersen, surtout dans les 
longues finales instrumentales, qui donnaient aussi 
bien dans le jazz, le classique ou le tzigane. Encore des 
récalcitrants? Notez qu’une prolongation est prévue les 
7 et 17 février au même Cabaret. Songez-y: si vous n’al­
ler pas saluer Fersen, il se peut que le printemps soit 
plus tardif chez vous.

Les combats, reprennent 9 la frontière 
entre l’Erythrée et l’Ethiopie

BERTRAND ROSENTHAL
AGENCE FRANCE-PRESSE

Addis Abeba — Les affrontements entre les forces éthio­
piennes et érythréennes ont repris pendant quatre 
heures hier à la frontière entre les deux pays, avec des tirs 

d’artillerie, après des semaines de tensions croissantes.
L'annonce de la reprise des bombardements, sur le 

front de Badmé (nord-ouest de l’Ethiopie), coïncide avec 
une mission de médiation de l’envoyé spécial de l’ONU 
pour l’Afrique, Mohamed Sahnoun, arrivé hier à Addis 
Abeba en provenance d’Asmara où il a tenté de convaincre 
le président Issayas Afworki d’accepter un plan de paix de 
l’Organisation de l'unité africaine (OUA).

Ce plan, accepté par l’Éthiopie, prévoit notamment le re­
trait des forces érythréennes sur leurs positions antérieures 
au déclenchement du conflit frontalier le 6 mai dernier.

Les forces érythréennes ont commencé à tirer à 6h hier 
«depuis leur poste de Geamahlo», à une dizaine de kilo­
mètres de Badmé, selon un communiqué du gouverne­
ment éthiopien. Les bombardements «ont duré quatre

heures», selon une source officielle interrogée par l’AFP, 
qui n’a pas précisé si les tirs avaient fait des victimes.

Le communiqué indique également que les forces éry­
thréennes ont bombardé des positions éthiopiennes pen­
dant 45 minutes, mardi après-midi, sur le front de Zala An- 
besa (nord de l’Éthiopie). Les derniers bombardements si­
gnalés par Addis Abeba dans le conflit avec l’Érythrée re­
montaient au 23 janvier dernier sur le front de Badmé.

Mardi, dans une entrevue à l’AFP, le premier ministre 
éthiopien Mêlés Zenawi avait fait état d’échanges «d’artille­
rie intermittents».Il règne un «très haut niveau de tension 
qui peut échapper facilement à tout contrôle et à tout mo­
ment» sur le front, avait-il affirmé.

Selon des sources occidentales à Addis Abeba, des inci­
dents, non rendus publics, se sont multipliés au cours des 
dernières semaines, alors que les deux pays ont massé 
des troupes tout le long de leur frontière longue de 
quelque 1000 kilomètres.

Les autorités éthiopiennes ont désormais interdit aux 
parlementaires et aux non-résidants l’accès des provinces 
frontalières avec l’Erythrée, le Tigré et le pays afar.

QUÉBEC
La notion de droit 

de retrait a été ignorée
SUITE DE LA PAGE 1

gagne ni de gouvernement qui perde. C’est la population du 
Canada qui gagne», a insisté Jean Chrétien avant d’avouer 
sa déception de ne pas avoir pu obtenir l’appui du Québec. 
Le premier ministre ontarien Mike Harris a dit comprendre 
son homologue québécois, vanté sa bonne foi et déploré 
qu’il n’ait pu signer l’entente. Mais à son avis, cette dernière 
représentait un progrès qui ne pouvait être ignoré.

L’entente, de nature administrative et d’une durée de 
trois ans, interdit à Ottawa de mettre unilatéralement sur 
pied, dans les domaines de la santé, de l’aide sociale, des 
services sociaux et de l’éducation, des programmes cofi­
nancés ou financés par le biais de transferts en espèces 
aux provinces.

Pour aller de l’avant, il devra consulter les provinces, ob­
tenir l’appui d'une majorité d’entre elles et les associer à 
l’élaboration des objectifs et des mécanismes de reddition 
de comptes. Les provinces décideront du type et de la 
combinaison des programmes à mettre en place sur leur 
territoire. Mais pour recevoir des fonds fédéraux, une pro­
vince devra accepter de se plier aux objectifs fixés et s’en­
gager à rendre des comptes à ses citoyens. Une province 
qui a déjà un programme sera soumise à cette exigence 
mais pourra utiliser les fonds aux fins prévues ou pour des 
initiatives dans un domaine prioritaire connexe.

On a évité, tout au long du texte, de faire référence à la 
notion de droit de retrait, si chère au Québec. On a préfé­
ré faire état de quelques critères à respecter pour obtenir 
des fonds fédéraux et laisser la conception des pro­
grammes aux provinces. Pour les fonctionnaires fédé­
raux et provinciaux, il s’agit d’une solution nouvelle qui 
permet d’éviter de pénaliser une province particulière­
ment innovatrice et qui a déjà des programmes sur pied. 
Comme le Québec, note-t-on.

Une «intrusion»
Québec, qui a toujours revendiqué un droit de retrait 

avec pleine compensation financière, s'insurge contre l’im­
position de telles conditions, que M. Bouchard associe à 
«une intrusion». Il note aussi que seulement six provinces 
pourraient imposer leurs vues aux autres, ce qu’il refuse. 
Plus sérieux encore est le fait qu’Ottawa ait conservé son 
droit de créer des programmes sociaux prenant la forme 
de transferts financiers aux individus, comme les bourses 
du millénaire. Le fédéral s’engage uniquement à donner 
un préavis de trois mois aux provinces et à les consulter. 
Aucun droit de retrait n’est possible.

Ottawa a aussi fait des gains en matière de mobilité des 
citoyens. En vertu de l’entente, les provinces s’engagent à 
éliminer d’ici trois ans les politiques qui restreignent l’ac­
cès aux études postsecondaires, à la formation profession­
nelle, à la santé, aux services sociaux et à l’aide sociale. Se­
lon M. Bouchard, cela obligerait Québec à remettre en 
cause certaines de ses politiques sociales, comme l’impo­
sition de frais de scolarité plus élevés aux étudiants univer­
sitaires venant d’autres provinces.

Les provinces et le fédéral se sont aussi entendus sur un 
mécanisme de règlement des différends, que le Québec 
juge valable mais dont il risquerait ne pas pouvoir se préva­
loir puisqu’il n’a pas appuyé l’entente.

Même si M. Facal soutient que la situation du Québec resr 
te inchangée, le fait qu’il demeure à l’écart aura des consé­
quences que personne n’était capable de mesurer hier.

Une province comme les autres
Le fédéral, avec l’assentiment des autres signataires, dit 

qu’il traitera le Québec comme les autres provinces. «Au­
tant que faire se peut», a affirmé Jean Chrétien. Les fonc­
tionnaires fédéraux et provinciaux disent vouloir associer 
Québec à toutes les consultations et à l’élaboration des 
priorités, des objectifs communs et du cadre de reddition 
de comptes qui pourraient en découler.

Cela laisse présager des accrochages. «Nous estimons 
qu'on ne doit pas nous appliquer de force ce qui est une en­
tente administrative que nous n'avons pas signée», a averti 
M. Facal en conférence de presse. Selon lui, le gouverne­
ment fédéral paiera un «lourd prix politique» s’il insiste 
pour imposer cette entente au Québec et ne verse pas de 
fonds à la province parce qu’elle refuse de se plier aux 
conditions associées à un nouveau programme.

Les fonctionnaires fédéraux avertissent, eux, que pour re­
cevoir des fonds, une province devra se soumettre aux 
mêmes conditions que les autres. On ne prévoit pas pour 
autant de problème avec Québec puisqu’on le dit en général 
en avance sur ses vis-à-vis en matière de politique sociale.

f

Emeute dans une 
prison de Toronto

PRESSE CANADIENNE

Whitby — Les prisonniers d’une institution à sécurité 
maximale de Whitby, à l’est de Toronto, ont déclen­
ché une émeute, hier, possiblement parce qu’on leur avait 

interdit de fumer.
L’incident a amené un groupe de défense des droits des 

prisonniers à s’interroger sur la pertinence de la décision 
du gouvernement ontarien, qui interdit de fumer dans les 
prisons à court terme.

«Les prisons sont encombrées et il y a beaucoup de tension. 
Le fait d’interdire aux prisonniers de fumer sans leur offrir 
autre chose peut constituer un problème», commente Bill 
Sparks, directeur général de la John Howard Society.

L’émeute a débuté hier matin lorsqu’un prisonnier a lan­
cé une boisson chaude au visage d’un gardien. La police a 
entouré l’édifice pendant que les négociateurs s’effor­
çaient de désamorcer la crise; ils y sont arrivés vers le mi­
lieu de l’après-midi.

Pendant l’affrontement, les prisonniers ont suspendu à 
une fenêtre fracassée un drap sur lequel ils avaient écrit 
«Smokes». Par le toit, les autorités de la prison ont fait pas­
ser des cigarettes aux 19 émeutiers qui s’étaient barrica­
dés au deuxième étage.

«Rien n’indique clairement que l’interdiction de fumer ait 
été l’élément déclencheur de l’émeute», a déclaré Ross Virgo, 
porte-parole des services correctionnels de l'Ontario.

Il est interdit de fumer depuis janvier 1998 dans la pri­
son de 128 lits, où se retrouvent principalement des pri­
sonniers qui sont en attente d’un procès ou d’une senten­
ce, ou qui ont été condamnés à moins de deux ans d’em­
prisonnement.

C’est l’une des cinq prisons ontariennes — il y en 42 en 
tout — où il est complètement interdit de fumer. Certains 
autres établissements prévoient des restrictions, et il sera 
interdit de fumer dans toutes les nouvelles prisons.

Les prisonniers ont causé des dommages importants à 
la prison. Après l’émeute, ils ont été conduits par autobus à 
un autre établissement.

http://www.ledevoir.com
mailto:redaction@ledevoir.com
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LES SPORTS
Conférence mondiale de Lausanne sur le dopage sur le dopage

Confusion olympienne
Les 15 membres de l’Union européenne refusent de ratifier 

la résolution finale préparée par les instances du CIO

Lausanne (AP) — La conférence mondiale de 
Lausanne sur le dopage s’est achevée hier 
dans la confusion, les représentants des 15 

membres de l’Union européenne refusant de ra­
tifier la résolution finale préparée par les ins­
tances dirigeantes du Comité international 
olympique (CIO).

La création d’une nouvelle agence indépen­
dante de lutte contre le dopage a été remise a 
plus tard, alors que l’harmonisation des sanc­
tions pour les athlètes fautifs, n’a pu se réaliser.

La proposition du CIO d’allouer un budget de 
25 millions à cette agence n’a pas suffi à retour­
ner les parlementaires européens, soucieux 
d’une véritable indépendance de cette nouvelle 
entité. Ils ont protesté d’une trop grande présen­
ce de commanditaires et autres fabricants d’ar­
ticles sportifs liés au CIO, dans la composition 
de cette agence.

Pour rattraper le coup, le président Juan An­
tonio Samaranch a annoncé que le CIO organi­

sera «dans les trois mois- une réunion multila­
térale avec les gouvernements et les institu­
tions internationales, «pour définir 
la structure, la mission et le finance­
ment de l'agence».

Samaranch a qualifié la confé­
rence de «grande victoire» contre 
le dopage, alors que l’harmonisa­
tion des sanctions contre les fau­
tifs, n’a pu se faire elle non plus.
Ainsi, les fédérations de football et 
de cyclisme, contre la proposition 
d’une suspension minimale de 
deux ans pour une première infrac­
tion, ont eu gain de cause. Dans la 
résolution finale, le CIO concède 
que cette suspension de deux ans 
pourra être minorée en cas de «cir­
constances exceptionnelles».

Marie-George Buffet, le ministre français de 
la Jeunesse et des Sports, a émis un certain

La session 

de la mi-mars 

pourrait 

remettre en 

cause

l’autorité même 

de Samaranch

nombre de critiques à l'issue des trois journées 
de réunion de Lausanne, après avoir cependant 

jugé positif que le débat soit lancé.
«Je trouve qu'on n’a pas avancé 

vraiment sur l'harmonisation des 
procédures, on n’a pas tout à fait ré­
glé correctement le problème de l'éga­
lité au niveau des sanctions», a dit la 
ministre, instigatrice en France 
d’une loi novatrice de lutte contre le 
dopage.

«Et puis, il y a quand même 
quelque chose qui manque vraiment 
dans cette déclaration, c’est la ques­
tion des causes du dopage. Est-ce 
qu’on va, oui ou non, traiter des ca­
lendriers, des conditions d’entraîne­
ment, du droit à la mèforme. Ce n’est 
pas du tout abordé.»

Le CIO a promis hier qu’il espère que la nou­
velle agence de lutte contre le dopage sera opé­

rationnelle pour les JO de Sydney en l’an 2000. 
File aura pour prérogative essentielle de renfor­
cer les contrôles antidopage inopinés et de pro­
mouvoir la recherche pour lutter contre le fléau 
du dopage.

Outre le problème du dopage, le CIO doit 
faire face à la plus vaste affaire de corruption 
jamais survenue en 105 ans d’existence. Pour 
éradiquer la corruption, ses dirigeants ont pré­
vu que la désignation des villes olympiques 
soit désormais confiée à 15 élus, et non plus 
aux 114 membres de l’assemblée pleinière. 
Mardi, 42 membres du CIO ont fait savoir a la 
commission exécutive que ce projet de réfor­
me du système de vote est inacceptable. La 
session pleinière extraordinaire des 17 et 18 
mars prochains, qui devra entériner l’exclu­
sion des membres accusés de corruption dans 
l’affaire de Salt Like City, pourrait conduire en 
cas de révolte, à la remise en cause de l’autori­
té même du président Samaranch.

Flyers 5, Canadien 2

Les gros canons du Canadien 
demeurent silencieux

Tewksbury 
quitte l’AOC

FRANÇOIS LEMENU
PRESSE CANADIENNE

Les bonnes équipes, dit-on, trouvent toujours le moyen 
de gagner. Les Flyers de Philadelphie en ont fait la dé­
monstration en l’emportant 5-2, hier soir, au First Union 

Center.
Pendant deux périodes, le Canadien a offert une solide 

performance face à une formation qui n’avait subi qu’une 
seule défaite (15-1-6) en 22 matchs. Mais des buts de Mi­
kael Renberg et Valeri Zelepukin, tôt en troisième période, 
ont assommé le Tricolore. John LeClair devait ajouter un 
deuxième but, son 33', au milieu de l’engagement.

Eric Lindros a marqué l’autre but des Flyers. Dan Mc­
Gillis a amassé trois passes.

Encore une fois, les «gros» canons du Canadien ont été 
silencieux. Seuls Sergeï Zholtok et Benoit Brunet, dans 
une cause perdue, ont réussi à déjouer John Vanbies- 
brouck. Alain Vigneault semble à court d’idées pour relan­
cer une attaque moribonde.

Il ne reste plus au Canadien que 30 matchs pour com­
bler l’écart qui le sépare d’une place dans les séries. Le 
Tricolore accuse un retard de quatre points sur les Pan­

thers de la Floride, installés au huitième rang de l’Associa­
tion de l’Est. Les Panthers ont aussi livré quatre matchs de 
moins. Trente matchs, c’est suffisant pour revenir dans la 
course. A la condition toutefois que l’attaque se remette en 
marche.

Première victoire de Félix Potvin
Félix Potvin a bloqué 37 lancers pour signer son pre­

mier gain dans son nouvel uniforme quand les Islanders 
de New York ont vaincu les Bruins de Boston 54.

Potvin avait perdu cinq matchs de suite depuis que les 
Islanders avaient fait son acquisition des Maple Leafs de 
Toronto, le 9 j;mvier. Les Bruins n’ont pas savouré la victoi­
re dans leurs sept dernières sorties (0-6-1).

Le sixième filet de la campagne de Mark Lawrence, à 
10:04 du dernier vingt, a brisé l’égalité de 44.

Ted Donato et Claude Lapointe ont récolté un but et une 
passe chacun pour les Islanders. Craig Janney et Zigmund 
Palffy ont inscrit les autres réussites des gagnants.

Jason Allison, auteur de trois buts dans ses 21 ren­
contres précédentes, a réussi son troisième tour du cha­
peau en carrière. Ken Belanger a été l’autre buteur des 
perdants.

Toronto (PC) — Le médaillé d’or 
olympique Mark Tewksbury a 
révélé hier qu’il donnait sa démission 

à l’Association olympique canadienne 
et au comité de candidature de Toron­
to pour les Jeux de 2008 parce qu’il 
est désillusionné par le Comité inter­
national olympique (CIO) et sa com­
mission des athlètes.

Tewksbury a critiqué le Comité in­
ternational depuis que le scandale de 
corruption a fait surface. Il a demandé 
la démission du président Juan Anto­
nio Samaranch.

Tewksbury a précisé que la décision 
de la commission des athlètes du CIO 
d’appuyer Samaranch était le goutte 
d’eau qui a fait déborder le verre.

«C’est un des jours les. plus tristes de 
ma vie», a dit Tewsksbury, qui a rem­
porté la médaille d’or du 100 mètres 
dos à Barcelone, en 1992.

«La commission des athlètes avait une 
formidable occasion de parler au nom 
des athlètes de partout à travers le mon­

de. Elle a plutôt cédé aux pressions in­
tentes et, comme tout le motide dans l’or­
ganisation, elle a suivi la ligne du parti.»

L’ex-athlète âgé de 30 ans de Calga­
ry a aussi quitté son poste de secrétai­
re honoraire de la commission des 
athlètes de la FINA, l’organisme qui 
régit la natation à l’échelle mondiale.

Tewksbury, qui a aussi récolté de 
l’argent et du bronze dans les relais, a 
indiqué que l’incapacité du CIO de dé­
velopper une politique anti-dopage 
ferme prouvait que le comité n’était 
pas sérieux dans ses efforts pour net­
toyer sa propre maison.

«J’ai consacré les 22 dernières an­
nées de ma vie à servir et promouvoir 
les idéaux olympiques, a dit Tewksbu­
ry. Ces idéaux signifient qu’il faut assu­
mer la responsabilité de ses actions peu 
importe le dégré de difficulté.

«Je renonce à mes engagements dans 
le mouvement olympique. Ayant perdu 
confiance à son leadership, il m’est im­
possible de continuer à le servir.»

HOCKEY
LIGUE NATIONALE

Mercredi
Colorado 5 Buffalo 3 

Montréal 2 Vancouver 1 
New Jersey 4 Caroline 1 

Washington 10 Tampa Bay 1 
Floride 5 Toronto 2 

Detroit 5 N.Y. Islanders 1 
Ottawa 2 Edmonton 2 
Chicago 0 Anaheim 3 

Hier
Islanders 5, Boston 4 

Vancouver 4, Rangers 8 
Montréal 2, Philadelphie 5 

New Jersey à St. Louis 
Nashville à Calgary 
San José à Phoenix 

Chicago à Los Angeles 
Ce soir

Caroline à Washington, 19h. 
Floride à Pittsburgh, 19h30 

Anaheim à Tampa Bay. 19h05 
Colorado à Detroit, 19h30 
Nashville à Edmonton, 21 h

CONFÉRENCE DE L'EST 
Section Nord-Est

PJ G P N BP BC P
Ottawa 49 27 15 7 146109 61
Toronto 50 29 18 3 162147 61
Buffalo 48 24 16 8 132102 56
Boston 48 20 20 8 121 111 48
Montréal 51 19 24 8 115132 46

Section Atlantique
Philadelphie 48 27 10 11 152 96 65
New Jersey 49 28 15 6 143124 62
Pittsburgh 46 24 15 7 146 126 55
Rangers 49 19 23 7 127133 45
Islanders 50 15 31 4 117 155 34

Sectiu Sud-Est
Caroline 50 23 19 8 128122 54
Floride 48 19 17 12 122 126 50
Washington 48 18 26 4 120130 40
Tampa Bay 50 11 35 4 99 179 26

CONFÉRENCE DE L'OUEST
Section Centrale

Detroit 50 25 21 4 148129 54
St. Louis 46 19 18 9 125117 47
Nashville 49 18 27 4 113156 40
Chicago 50 14 28 8 110158 36

Section Nord-Ouest
Colorado 50 27 19 4 137123 58
Edmonton 48 19 21 8 135 126 46
Calgary 50 16 27 7 126152 39
Vancouver 49 16 27 6 121 144 38

Section Pacifique
Dallas 47 30 9 8 141 96 68
Phoenix 47 25 12 10 127 99 60
Anaheim 49 18 22 9 121 119 45
San José 48 16 20 12 110115 44
Los Angeles 49 17 28 4 117135 38

Les meneurs
B A Pts

Jagr, Pgh 21 51 72
Lindros, Pha 27 39 66
LeClair, Pha 31 32 63
Kariya, Ana 21 42 63
Forsberg, Col 15 43 58
Yashin, Ott 22 35 57
Fleury, Cgy 24 32 56
Sakic, Col 23 33 56
Selanne, Ana 22 33 55
Straka, Pgh 23 28 51
Modano, Dal 17 34 51
Sundin, Tor 17 34 51
Brind'Amour, Pha 19 31 50

Téléphone: 985-3322 L î S P E T I T E S ANNONCES Télécopieur: 985-3340

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8 H 30 À 1 7 H 0 0

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone:

Télécopieur:

985-3322
985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit
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APPARTEMENTS-LOGEMENTS A

PARC LAFONTAINE, près Sherbrooke.
2 c.c., poss. gar„ splendide vue parc & 
centre-ville. 875$. Immédiat. 849-4445.

PLATEAU, magnifique app. sur 2 
étages, enl. rénové, ensoleillé, tranquille,
3 c.c., terrasse privée. Idéal pour prol. 
corp. (N.F.) 2,200$. 289-9793.

ST-ANDRE/MAISONNEUVE (métro 
Berri), 7 t/2, ( 1,600 p.c ) plafonds 10', 
très clair, portes françaises, planchers 
bois franc, boiseries. 900$. 943-6643.

SOUS-LOCATION

VISITES LIBRES

C.D.N. • 5314 Decelles (U. de M.). 2e, 
superbe 5 1/2 design, calme, chaleureux, 
ensol.. 1 c.c., salon-alcôve, équipé, 
terrasse, vue. "A VOIR! dim. 14-16h". 
738-7533

PROPRIÉTÉS À VENDRE

R.d.P., cottage '81,9 pces, 4 s/b, 3-4 ch., 
100 * 80, gar. dble. 245,000$ (514)881- 

,1935.

HORS FRONTIÈRES, À VENDRE

PARIS, Nation, Xlle, 3 pcs + cuis. + s. de 
b., 44 m.c., 5e sans asc., clair, vue 
nord/sud dégagée, inl. et exl. restaurés. 
Près ts services, métro, RER. 270-4954

TERRAINS

CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

NOTRE-DAME DE L' LE PERROT
Terrains pour maison de prestige, face à 
l'eau sur golf Atlantide. 453-9743.

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A

BROSSARO La campagne près tous 
services. Secteur "M". Impecc, Conslr. 
10 a. Ensol. 4 1/2 rénové. 1,100 p.c. 2e. 
balcon. Sial. exl. 73,900$. (450)443- 
4314

MONASTERE BON PASTEUR Maison 
- historique, centre-ville, 2 étages. 7 
' pièces, loyer, parc et stal, inl. 287-3559.

PLATEAU, condo, 3e, avec cachet, 
façade pierre, 3 c.c., rénové, ensoleillé. 
129.000$, 521-9761,816-9761.

EXTÉRIEUR DE MONTRÉAL

MONT-ORFORD, chalet suisse, 3 c. à c„ 
3 él. 2,700 p.c., 4 loyers, Ir. calme, 2 
acres, plsc. cr. lennis. 159,000$. 
(514)333-8444

CANTONS DE L’EST

BELLE GRANDE MAISON DE 
CAMPAGNE. 2 loyers, poutres 
apparentes, aires ouvertes. Sources 
pour lac artificiel. Avec ou sans 260 
acres. 489-4795, (819)845-2505.

SUTTON Domaine 33 acres dont 30 en 
. forêt. Érablière familiale. Site retiré. 4 c. à 
c.. 3 s/b. grdes pièces, gar. dble, serre. 
Vue montagnes, (450)538-6718.

BERRI-UQAM. Propres et sécuritaires 1 
1/2 It comiis, 325-350$ et 12 1/2(2,100 
p.c.) 1.500$. 1639 St-Oenis. 849-3313.

DANS la Petite Italie pour le 1er mai. un 3 
1/2 rénové, rez-de-chaussée, entrée 
laveuse-sécheuse, chauffage éleclrique, 
350$ par mois, 337-1577.

DISCRIMINATION
INTERDITE

-La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est olfert en location 
(ou sous-location), toute personne 
disposée à payer le loyer et à respecter 
le bail doit être traitée en pleine égalité, 
sans distinction, exclusion ou ptélérence 
fondée sur la race, la couleur, le sexe, la 
grossesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l àge du locataire ou de ses entants, 
la religion, les convictions politiques, la 
langue, l'origine ethnique ou nationale, la 
condition sociale, le handicap ou 
l'utilisation d'un moyen pour pailler ce 
handicap.»

LOFT
Plateau luxueux 1,350 p.c. meublé 
design. Avec lilerie etc... 2.100$. Disp. 15 
mars. Loc. de 6 mois à 1 an. 525-2532.

OUTREMONT, 50 Willowdale, 3 1/2, 4 
1/2, ascenseurs, chauflé. 849-7061.

OUTREMONT, haut duplex clair 8 1/2, 
cachet, 4 c.c,, 2 s. de b., loyer, garage, 
1,600$ chaulfé.Fév. 276-9699.

OUTREMONT Très beau 4 1/2, grand 
éclairé, meublé, literie, vaiss., sial., cour, 
lerr. 1,5008/mois II inclus. Disp, fév, à 
juin. Idéal pour mandat lemp. 590-7144.

CONDOMINIUMS A LOUER

MAGOG • BORD LAC MEMPHRÉ
Condo à louer ou à vendre. Superbe 
aubaine! Béton 4 1/2, loyer, I. meublé, 
literie, incl. lav./séch.. Piscine, tennis. 
Loc. annuelle. Immédiat. 600$/mois. Si 
vente, prix nég. (514)498-9848, 
(819)843-8782

PROPRIÉTÉS À LOUER

C.D.N., Kent, très grande maison 11 
pièces. 3 c.c.. 1.860$ chauffé Imm. 276- 
1041.

HORS-FRONTIERES 
AI

“PARIS A U SEMAINE"
App. rénové et équipé près 

Tour Eiffel. Ascenceur 
495-3021

"PARIS" Xle, Irès proche centre, 2 1/2. 
équipé, confortable, chaleureux, 
semaine et plus. TEL: (514)352-1059.

* * • PARIS * * *
Paisible appart. (2 1/2) tout équipé, très 
ensoleillé, près Parc Tour Eiffel. 
Semimois. (450)434-1865.

* * * PARIS * * *
XVe, superbe apparl.. 3 1/2, meublé 
ancien, t. équipé, pour 2-4 pers.. parc. 
Disp. sem./mois. (450)968-0262.

"PARIX Xle"
45m, mols/ann. 935-1663

PARIS-Bastille, studio équipé. Ir. 
lumineux, vue sur Genie Bastille, toits, 
ciel Paris 6,000FF/mois. 847-5297.

Paris XVème, coin Lecourbe et 
Convention, 2-3 pièces rénové, lout 
équipé, semaine ou mois. Immeuble Art 
Déco, rue Irès calme. (450) 465-9589.

SUD de la France, Corbières, (pays 
Cathare) maison do village(occ. 6 pers 
max ). Aussi 3 1/2 avec foyer(occ. 3 
pers ) 22km de la mer Début avril. 937- 
6877(jour), 270-8867(solr).

175 ■ 445

MAISONS DE CAMPAGNE GARDERIES
À LOUER GARDIEN(NE)

CHARLEVOIX, St-lrénée. magnilique 
maison, vue sur lleuve, mi-chemin 
Massil/Grands fonds. Plein air el 
tranquilité WJend, sem./mois. (418)452- 
8264.

CHARLEVOIX, lace Ile-aux-Coudres, 
maison solitaire dominant mer & 
montagnes. Tl. équip. Vue 
époustouflante. Ensol. maximal. Sem. 8 
week-end. (450)455-7395.

251
BUREAUX À LOUER

BOUL. St-Joseph, adj. métro, proies, 
santé. Bureau * salle d'attente. Poss. 
gar. chauffé. 650S 591-7898

CLINIQUE dentaire existante non 
meublé, 1,200 p.c. 1643 St-Denis face 
Cinéplex. 843-3313.

OUTREMONT, coin Laurier/de l'Epée. 
2,000 pi.ca. R.de c. (514)948-3909, 
(514)916-0281.

VIEUX-MONTRÉAL, charmant air, 
ascenseur, métro Square Victoria, 
parking, 800 p.c. à 2.000 p.c. 849-5411 
ou William 731-9490; 430 Ste-Hélène.

301

OEUVRES D’ART

ACHETONS TABLEAUX ORIGINAUX
de N Hudon, M.-A. Fortin, A. Rousseau. 
Suzor-Coté, L. Ayotte et autres peintres 
renommés. (450)466-8920.

VENDONS Robert Woolfe, série des 
Eméades, 72 x 40. Couverture de 
catalogue. Intéressés seul. 525-2532

307

LIVRES/DISQUES

111 A BEAU ET BON PRIX 
ACHAT LIVRES DOMICILE 274-4659

ACHAT LIVRES-Biblio
privée/succession. Mil & prov. Serv. 
domicile (514)816-6159.

ACHETONS LIVRES-SERVICE 
A DOMICILE. 397-8544.

318

MOBILIER DE BUREAU 
ETACC.

LIQUIDATION + de 300 bureaux, 
chaises, filières, neufs/usagés. 685- 
4051.

Les Aménagements F.B. Inc.

420

SECTEUR VENTE

DEVENEZ
Planificateur financier Formation 
complète. M. St-Pierre (450)672-6410. 
mrs@arvox.ca

GARDIENNE de langue française 
demandée à temps plein pour petit 
garçon de 19 mois à N.D.G. du lundi au 
vendredi, Rél. obligatoire: 273-1702 
(jour), 486-0749 (soir).____________

450
EMPLOIS DIVERS

TRADUCTEURS
Vers 1e français. Français impeccable. 
Diplôme universitaire- Expérimenté. 
Word Pertect/MS Word. 40,000$* par 
année. Traductions effectuées à nos 
bureaux de TORONTO 1416)975-5000

COURS

ATELIER D'ÉCRITURE, avec Sylvie 
Massicolte, auleure. Info: (514)522- 
1429.

MASSOTHÉRAPIE

EUROPÉEN. ORIENTAL, SAUNA
Reçus. 3 Cornwall, V.M.R. 738-7917.

560
ENTRETIEN. RÉNOVATION

ENTREPRENEUR QUALIFIÉ, 20 a. 
d’exp. Rénovations générales, déneig, 
toitures. 983-3432.

ENTREPRENEUR. Spécialité: réparation 
plâtre, peinture. 262-2131 (jour, 259- 
6870 (soir).___________________

575
DÉMÉNAGEMENTS

ARTISAN - DÉMÉNAGEUR 
Courtois, ponctuel, attentionné 

VINCENT SCALL0N, 946-9553

GILLES J0D0IN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres. 
Spécialité: Appareils éleclriques. 
Assurance complète. 253-4374.______

597
RENCONTRES

JEUNE h. Français, 22 ans, cherche à 
correspondre avec charmante jeune 
Québécoise pour découvrir mode de vie 
de la région. Alain, 2, impasse du Moulin. 
67630 Scheibenhard, France.

599

MESSAGES

CHANT£UR( SUSS ) 
RSCHSR^HS^S)

musiciens expérimentés dans 
groupe underground HAUNTED 
cherche chanleur(euse) versatile. 
Style métal/hardcore, composi­
tions originales.

info : Michel
(514) 274-0990 ou

goglu666@holmail.com

AUTOMOBILES
695

EAGLE Talon 96,42.000km, noire, man. 
Pneus neufs, alarme, garantie. 14,999$. 
Impecc. Avoir! 369-3106.

HUOT, JULES
Courageusement, à 
Vimont, le 2 février 1999, 
à l’âge de 91 ans, est 
décédé M. Jules Huot, 
époux de Simone Bolduc, 
père de Louise (Bernard 
Gaudette), Janine (Pier­
re Gadbois), Lucie 
(Georges Macé), Robert 
(Louise Chartrand), 
grand-père de François, 
Marc Gaudette, Jean, 
Michel, Julie Gadbois, 
Natalie, Caroline, Sophie 
Macé, Jean-Philippe et 
Nicolas Huot, arrière- 
grand-père de Maxime, 
Arianne Gaudette, 
Michel et Christian Gad­
bois. Il laisse également 
dans le deuil ses frères 
et soeurs: Ulric (Anna 
Galarneau), Benoît (Thé­
rèse Huot), Rita Dorval, 
Cécile, C.N.D., Antonio 
(Marcelle Miller) et Pauli­
ne (Gordon Cowie), et 
nombreux autres 
parents, amis. Des dons 
à l'Association canadien­
ne de la Sclérose en 
plaque seraient appré­
ciés. La famille recevra 
les condoléances au: 
Complexe funéraire 
Urgel Bourgie, 3955, 
Côte-de-Liesse, St-Lau- 
rent, Les funérailles 
auront lieu le samedi 6 
février 1999 à 11 h, en 
l'église Notre-Dame-du- 
Bel-Amour, 7955 Jean- 
Bourdon, St-Laurent. 
Parents et amis sont 
priés d'y assister sans 
autre invitation. Heures 
de visite: le vendredi
5 février 1999, de 19h à 
22h et le samedi
6 février de 9h à 10h30.
\______________ /
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Météo-Conseil

l+l Environnement Canada

1 900 565-4455
Frais applicables
La météo à la source
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